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timmmct, k Msriellk ; dra  IncldMiU M 
am ^«^1« 

— Un« per^uMlkm a élé «^èe k rEeo» 
m Arls M ftUilerk àe Ulte. 

— Um jeune ouvrier, réprtmiadé par M 

Mre. à LUIer S'MI MleM*. 

»' Un h(MBDM ft'««t iMè «n lOMbut dft^a 
tm pulls, « Scelln. 

OPINiOSS 

lESPATROi^CES 

1 grandit. Il y rest« attaché. Il sait, d'ail- 
leurs, que te rgomenl veau, il y Irou- 
ven les a^tpuiâ n^cesuir^ pour [a re- 
cberctM d'URe ptaM» pour son adnait- 
sioii dans ua« administration puMiQue 
ou privée. El CMome. petit k petit, ia 
propaRande (Idéisie a fail son œuvr?, 
les apôtres du Syllabus comptent un 
partisan de ptui. 

L« snobisme réactionnaire et reli- 
gieux qui caraclériae l'heure present« 
ehi tel que ces patronages congrépinià- 
les se londent san» efftrrt ; Tarifent se 
trouve presque aans ctkereher ; la pas- 
sion politique soteite toiu les dévoue- 
menl« nécessaires ; n'est-«« pas luiter 
contre la gueuse, et n'est-ce pas œuvre 
pie que de subventionner ou d'encou- 
rager d« quelque façon un patronage 
catholique ? Cest bien porté et cest du 
meilleur Ion. 

Comme dtl M. l'inspecteur généra) 
Edouard Petit, ces patronages, toyerâ de 
réacluQ, centres de résistane?- el d alta- 
qoe contre ta Réputîljque. sont « les 
plus formidables machines de combat 
que l'Eglise ait dressées contre Ift Ins- 
lilulions démocratiques n. 

Aussi devûns-noun (aire effort pour 
opposer des patronats laïque 

S'il est des sens naHs qui 
l'Eglise, séparée de I Etat, 

le député   républicain   de   Nantes. M.] I Vous SBvei que les ivligiMi 4e notre 
Roch" le" vener^^'lTde irL0Br'Äuli"«M'"« ^'^l iwlrtiÔLi aux praüquoB -^èrcs nocn. ^^^.iyY^jy^^^_^^__}^_^^^Jj^Jj ûa Jeûne et de fat»Üm:noe- Noue wiiune« 
Union, d'autres orateurs eocore. éuo- 
quatent avec émotion la mémoire du 
tranc-maçon fldÈle. du yaleureux répt- 
bliuin. 

PersonnsIleiAent, ja-pers an Sailièrea 
un ami bien cher, avec qui t'entretenait 
depuis de nombreuses années des rela- 
ttons coiitralemelles que le temps avail 
toujours rendues plus cordiales et plus 
intimes. 

A sa tamille. h mes exeellanta camara^ 
des du PopuUnre. i'adres&e l'ei^Mamn 
de ma sympathie Im plus »roloode et U 
plus attnstée. 

Gecrgts flOBEfïT. 

Q «t de 
ylBEide ; et noua rsvétcnâ aofrt oorps   de 
aket^urnenl privé« de vin, 

I se soient 
Imaginé que l'~ 
allait sagement se cantijniier dans son 
'dotpame rel«ieux et M réfufpar clani 
la priire, cest qu'ils ne comwissenl 
guère la combativité des moines et t es- 
nrit de domination de Rome. On n'y 
désarme jamais, eV aujourd tiui, à tra- 
vers les divisions des républicains el 
les faiblesses du pouvoir, on nous U (ait 
Men voir. 

Depute qu'elle a retrouvé sa liberté 
d^ion. l'audace de l Eglise oe con- 
liialt plus la pruttente mesure quelle 
wvait garder aulfriois. EHe s» donne 
tout entière à ce qu'elle considérer 
comme sa mission de conquête des 
Amea. C'est toujours la martyre, man 
la martyre révoltée et armée co.itre aes 
prétendus bourreaux. Elle inctirne tou- 
ice les hostilités, toutes les haines uiiti- 
républicaines ; eite sonne te rappel de 
toutes les (orces a'gissaiiies de réaction 

t poursuit Sun recrulenient daui   tous fe' 

tronages d'esprit congré^aniste. ei pour 
organiser enfin l'enseignement profes- 
sionnel qui ne laissera 3ucun enfant h 
l'abandon depuis le certiUcat d'études 
jusqu'à l'appel & ta caserne. 

Sans doute, de Irenle-quatre patrona- 
ges laïques qui existaient eo ISO^-Wi. 
on est passé A I 6«3 en 1902-1903 «t t 
2.131 1 année suivante, dont 1 356 pour 
les garçons el OCO pour les lilies. Mais 
cela est tout h (ait inanfflsani. 

En dehor? méroe de iqute considéra- 
lion polili(|ue, l'œuvre est trop bonne 
en elle-même pour qu'on »en désinM- 
rc«*. Ils sont non>frreux l« enfants que 
les parents retenus par le magasin, l'a- 
telier m le bureau, sont «mlrain*» de 
laisser livrés ft eii.\-m^mes. jeu.lK H di- 
martches apr*s les «lasses, et plu« lard, 
quand its ont quitlé 1 école coiTvniiinale 
[^ rue eil, powr eux. ptewie de <Janfer. 
n leur faut .pour échapper aux sugges- 
tion- mauvaises, des conseils, une li 
rection, un soutien Le patronage soffr 
& eux. Il est attrayant. Or. y va M on y 
aal retenu. 

Ou'tt *« soil ainsi pour (es patrona- 
ges laïques Dan« ?e«o»bat. don! J'ava< 

La Politique 
EBe« sont t«rmln6«e, las télea fraoco-it»- 

li«(me3. au cour« dMquelks tam de t>eaux 
souventrs twt «e évoqué«. 

' Il faut espérer que tas pArolr« prononcées 
en CM :ertmonies iniemalJor^eB ne seront 
paa oubliées, el quit en demeu/era quelque 

aux pa- ictiose de »oilde et de bienraimm 

wM»\p.i,ir,ttw(Uiiiif>nriBi»««     ™_ -. : -       oir .aat le oniL noue avons le devoir de 
' ^ la moàf,   6aju  êémM^tkwiiMT limai JUiiuiu 

de poiuoQ 
notre oorp 

cruels ciliocfl. Noua paasoos ce qui noiw 
reate de celle vi« aiisératile dane le Mlenc« 
et la prière La aetiK image qui »oil eajv 
c^ae préeente à DM 7«UX esl celle de la 
uirt, que noui oppelons de nœ vœux 
Tiut Qoui rappelle ici la fraglhté dea et» 
Ml Immainee e( leur inévitable deatruction. 

* La dureté de Celte règte «PUS étonre. 
et VOUA doutei qo'rtU pmese üonmr le hon- 
tieur Mai« c'eet précrvémant dana le ecnti 
nue' «criflc« qu'elle e^ige oue réside luic 
aa^me béalituda. Cr eomplei uéantiMe- 
amni dd tout l'fttr«. oette comiMaU morti- 
ncaUoij de la cbair et de l'eKprtl sont ta 
so\jro« de tontes \ai félieiléa Biles maui- 
Uaraieni Iflme dani ufw pai«   protonde   et 

bli?   qufi mille préoccupation   lerrwtre 
icf.t ut»ubler n 
Ainsi parla l'ami du chevalier d« M 

conknua le pmfeeeejf Le Hou&»el 11 ne 
latvt '-pai conclure de ce« propos que la 
ngoureus'î obfttrvance de la Trappe soit 
indispensable au tjonheur Or peut 6tre 
heureux «an« ae (aife Cistercieo. Os pa- 
rc4es ont -jn B«n« plaa élswé . aUe« signi- 
lïer.l que liflort- el n»de qu'il Mit, e»t bien- 
faieam et saluUiire 

■ Ce gedUlhomiM, aprèa une vie de 
otauir. «'est aperçu qye te bonheur naojjar- 
tenait paa aux oisils et aux indolents CpBi 
la une leçon qu'il convient de médvUr Et 
rofi ne saurait L-op admirer la sageeee et 
Jadmirabk préTOyance de !a natare, qui a 
faH du LravQil, en môme temps qu une im- 
pêneuâe uéceaaité,  une condiUoo du bon- 

U ffroleeaeur Le Houssel se tut Tout 
«■her & se* pensée«, ü r«vail Autour de 
lui le« :ivrM ouverts wmblaient dos le- 
imoms muets Po^ée sur le oendriar, la ciga- 
Bette se consumait lentement el ta -»loniic 
d« fumée bleue montait, toute droite, dans 

" •*'^- M«hel PSICHARl 

PAR   SERVICE   SPftcIAlJ 

NOS INFORMATION; 

Elle rnttl A 
Kiheux, tes manlfeslationâ dévoles o£i 
l'on regrette te « bon vieux temps • et 
le maître abeoiu c(ui dirigeait à son ca- 
price les desiinéea de la Krance. « flUe 
atnée de relise •. 

IE éU ÉiVéhdu que c'est ten» l inté- 
rêt de la M cause jacrée du peuple ! » 

Ceg.aiani[eätaliou8 oipA<&vne^ D'i>Gt.|.patfgQagai de paix. 
en Hiés-méme?, qu'un pié^rc intérêt d 
il ne fkudrait pas te« nttacher plu« 
é'Hnporianca que ta -vogue Hniniita 
'de» clMpeaux géants et de« robes 
(ourreauu, ai ellea ne cokicidnent avec 
un enveloppement très habile dû tous 
les groupemenis les plus révolutionnai 
res où l'on datte les bas instincts dema 
gogiques et où l'on cuisine savamn-ent 
le socialiime chrétien. 

' Gt puisque demain est h la jeunesse. 
c'est surtout h elle que vont tous les 
Wins des paladins de l'Eglise, Sous le 
fallacieux prétexte d'Mucation el de 
proleclion moiulcs, its tondent, à la 
ville comme à la campa^'ie, une muUi' 
8licite de patronages oft le met d'^t 

rc est guerre à l'induence talque it à 
l'école, toyer de tous tes maux, el äsjle 
d'un esprit de tolérance dont la souffle 
empesté ne peut qu'emporter lou: 
espoirs des réacteurs. 

Tous tea jours, sous le couvert de la 
loi de 1001, nous voyons se former des 
associaiions de pères el mèroa de fa- 
mille, dans le but avoué el évidemment 
licit« d'ouvrir des cours d'enseigne- 
ment professionnel ou autres, des ccr 
dea d'études, des pilronage, .f.n un^ 
mol, d'ceuvres cohiplemenUires aï 
i'école. 

^-*^^m semble étranger à ces grou 
pemem3.''fc»4,5    g       - 
iâme. et c'eiVt»i- ^_, 
ter.sur toute la jeufteiü. 
grand réseau aux maille 
compte biao ta fpi'dèr prisonnière, p^uT 
ses noir» desseins. 

L Ecole Li-bre ne lui suIAt plus i d'ail 
leurs, elle coûte cher et ies iflels lais- 
sent À désirer. Il semWe qu«   l EglUf 
firenne   momentanément son   parti *« 
lissir à l'Eut, de plus er, plu 

»elghemenl primaire . mais, en face de 
chaque école laïque, elle dresse des ai 
Bociàhona pieuses qui orgarnaent I peu 
de frais des patronages où. à la sortie 
tie« daisM. !e taudi et le dnnanche. eile 
altire les enfanta, par toutes sortes de 
sétîùotion«   pour leur ïaire entendre 
boane parole. 

Tout y ei.i aménagé et combiné pour 
qu'ils s'y rendent avec Joie. On jeiix 
nombreux sont mis & leur diapoilticn 
Vtji exercices sportifs de touMi sorte 
leur sont enseigné* ; on tes intéresse 
par dél! conférence« amusantea. des 
projections, de? iéanre^ lie cinémato- 
graphe ; on orgntnise io g'-uides prome- 
nade»; 4f»-«t4ua^4ues k u cam^ae. 
des représentalionj Iheâlralea... Enfin, 
on V met tréj habilewante» Mwiqoe M 
tivviacquc t «t>bé «^leomnd do^na au 
prerfiier patrnriaire corgréganrtle lu i' 
fonda, en 17W à Marseille ■; * Eauf 
louer pour faire prier ,t. 

L'^tiUiU fie peut aue s'y plpj.-*' ^^ 
AyJrou« toutes léJ W«traclio«-qui lui 
CMiTÏennenl. et qu'on s'entend i rendre 
«UntM^^s «t t .vtner à oiMure qu'il 

\M moment d« ta campagae d'Italie, fifi- 
aieur? hommea sélevérent ccùtre 1« peneée 
napolûor.i»iiAa. eatuoant qu'il y avut teager 
a créer aux portes de la. Fmace une grande 
nation, caiiabie de mettre uo jour BUr pied 
un« »rtnée cxrasldérable. 

Or: perlait bien de liant de reconnaissance, 
luii dat-on compter davantage sur la n- 
conwiia»ance de* peuples que BUT cell« dee 
perticjher» ? Evidenin«nt non, et la suite 
B ^uvé une fois encore cette cruelle ve- 
nt*. 

Lamartine envisageait un Jour avec 
frayeur la constituUon de riUilie iMuflée, et 
Kl n'a oublié le remarquable ouvrage dana 

uel Pro>jdtion « prononçait pour le «ys- 
rMèraiif qui. tout e*i libÄ-ar:;, le« It»- 

i.rrw IndiVYdueHement. ne permettait pa* au« 
£;Ate de la t>éatiM(iie é* a« drcMec en :ni)*> 
mis Je notre pay«. 

Dèa 1« iendcmain ie la guerre d'Italie, en 
a vu se -iesalner ctiei noa vokma un momt* 
OMpi antifrançais, Jeterminé par la ttésUU- 
ëOQ né« de la paix. Nou« avons payé eatto 
desUlualon. ee 1870, de ialwlenlkm d« tmm 
arc: ens amis 

Viw p&E tard le minister- Crfwi, «cas »e- 
^uel fuctoMiée la Trîplice, iJM^nt. eo t«firL JfgimU-tlk — H r a quain 
entier, lej uraôuSti» 'peisamM*! de Pnw-felaei f*m^Ma qaBeMnnJit aui 

s nainislre« st agua eteatlaiiree d'Etat a« 
Mfit réunis (àer.mauo. aoue 1» prtadence 
àt> M   Fnllièrea. 

M Fluau a exposé au ConaeLI la situation 
créée par la grève des lads, et leapolr qu'il 
a. par aalte de l'eipnt de coocilialioo de« 
partie« en préseDoe.uç pouvoir aiwulir a une 
vttcnie prochaine. M Huau a été cbarg« d« 
rCfXMidr« a la aueattoa que doit poaer, au 
Sénat. M. Audiflred. 

M Milliéfi-L&croa, ministre de« colonie . 
a annonce qu'il se pn>posaiI d« (aire, pen- 
dant les vacances parlementaim, un voya- 
ge d'étude? en Indo-Chuie. 

M Picboo a enireleno s«9 collègues de lé- 
gères difficultés qui ont surgi dans ia 
ChwuTa. où te» indigènes voulaient acquit- 
ter nmpdt en nature «t non en argenL M. 
Regoault. nwiiatre de Prance.éludie la ques- 
bon 

BoAn. H Alfred Pteard a rendu compte 
de l'étal de la grève de« inscrits mantimes. 

ktaens 
ifiaiiMiiiiiiniiiiiMiii 
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esl e.TceM?nfe  Au tiou ïo   wÀtbëf   lif^^^rdUi. m-»* a«*!«"oömpiwj*»Î??3?*Ç^ÇS_*^ 
hainp el ta discorde, "omme i« font nosi^^eHe doit, avant tout, être on bons termes'mno&n<».^7»f 
 —.,.,   —1 .. —I co^tton» qje 

Dei  Incident« ssseï  gnva 
bDKJ d« ptusiaw» batfcaAI 

 Ju r*>rt!    Ml BWM.l .lonn« «ui *qa» 
ges  dei4 tasulleanunent noums. d»   <1aM«a 

•"*" tTRAMMIl 
ans, la Cour <)'<^ 
-, travaux.lu 
bomné. Vaut 

advçrîain?« irrités, sachons v enseignerLyec nous, ailend« que du jour M nous 
ä ia jeunesse Tunion et ia fralemilé ;}8t:nona vaincu» iam une guerre îuropéen- 
elle noua comprendra et nous restera, i^e aa propre liberté ne tiendrait alw qu* 

Lïgliaeest touJOum en baUiile.   Op-'untll 
poscHiP 4 ses patronages de guerre   nosi   -jan-Als elt*- ne «Ara f«T»able d« (otter »eyle 

JOCDUT- lAulrtcl«  It'll na >)0«nt du un ^W> 
Inel adieu a In nctie Locnbardie   (Ju'ilk y 
jaang« ) C'est dpns-^et «»poir: que noue se- 

inilestaiKHis actuellâi coinm^ des gag^ pré- 
iCiviy d"!^!) accord téfirmtt, ;v«urflflt ie mnm 
tien de IlÀdep«ri4face conaiMe au tendeitoiii 
le 3o«érir,o 

en réalité, il   en   est 
^-ns»! tisse, pour le je 

P DiBIEP. 
Anc*m «iln^tra. 

Vlee-prCsieent 4« la ~ 

François Sallières 
La pres§é rtpublic»ine. le Psrtî radl- 
li et radicaî-îocialiste. et la (ranc-ma 

Cüiinene. v.enrient d« ïairc une perte 
cruelle en la personne de M. François 
S^lliftres, directeur du PopuUiiie, de| 
Nantes. i 

Enfant du peuple, dans Icule l'accep-^ 
i:on ju terme et Jans la meilleure. 3al- 
tiéres avait débuté dans la presse par les 
•niplol« les plus humbles et tes plus mo- 
destes D'agent de publicité el de ven- 
deur de journaux, il s'était élevé jusqu ù 
la situation de direoteur-propnélaire 
d'un de nos plus imporlants journaux 
régionaux. 

Le Populaire, qu'il avail fondé d'abord 
comme journal hebdomadaire, était de- 
venu un grsnâ quotidien, très répandu 
'lon seulement k Nante=..el dans la Loi- 
rfrlnférteure, mais encore dan» let dé-' 
partemenl» voisins, et y menait le bon 
combat pour ta République laïque et 
pour les idées radicales. 

La tâche fut rude dans ce pays de Bre- 
tagne, encore in(t»dé aux traditions mo- 
i^rcJiiques al ctériMiea Mai« elle ne r«- 
i-uU cas le démocrate ardent, te travail- 

*;?nT+«toijgiihte. quêtait Salliéres. 
Et If PwpMArfioiut aujourd'hui d'une 

lutonlé et d'ane pTD*iier>ti mn ont puis- 
samment conlnbuô à révoti»Uoû dépio   "'«' 
pratique, lente.mais sûrement conifnW+l^ 

:HROMQUE 

L'iET Ott MEOÏ 

A L ELYSÉE 
Le Président de la République a r^ca hier 

aprês-miai, 'e comie Callioa. «mna^iiadetir 
d Italie, qui lui a prégrntË leH maires d; 
P'^n^f. de Ccni de Milan, de Pérouse, et It 
prem;er ndioint de Turin, veuuj à Pars 
pour It's tetês fr&aco-ital.ennca. 

^'«oMee vtM» di 
        .      VwMtaytw *m- --,- . . 
Cour  de aissütkrTi  vient  aaccueimr ravorawe- 

Man lanoMnL U 

iijenl un pourvu 
nkKHE. - Dan« K lüttilct de Radornysl. le 

cocfiâr duna «Higence « s'X de se« «oyagiyr« 
ont M Wies [lar uce liar.ile dt votauts arnié*- 
ùe.iu Äirtr«. vojaigeaii oat Ttnasi à ß'Kliapper 
dont 'jM iyya> vultiin. 

UnMD. - La tnlÊk. nialer a lampOTiO«. sur 
la lone a« Otoa. au pofi dt Camt. m *"•«»■ 
net ettsra» inwvrMV . dna ont •(* lues, dta 
lumt giièvesoeni Hlsusls- 

tiOMDfttB ~ Des KiiK.ts panu dam un leur- 
rai aoc^alisir uifiîau, inciiani av netrrtr* dn 
Tsar l'onqu'i) viecdra a Londres, causent une 
vive émrtlta. tant en Angleterre qu'en Riiaste A 
la ThamBre d« otRnnmnes on « imerpeKc, »I 
M khomtakoft. prteidcnt de ^a !>>UT"B <irrue!t(^ 
ment en Angleterre a adreas* a te presie an- 
glaise une protestation. 

louvement judiciaire 
Par- déepet e» datera 09 iuilw ren* s«r 

te rapport du garde des aaeaux, aent nono- 
mé« ; 
t^e a Naat^ M. Hwry. procureur « Con- 

dpia. en raniplacenMat de M. (juértn de la Gxaa- 
«We  admis a la Ktraite 

Ptwnimur a Condo«. U. Caraler, procaretv 
t liaurlac. 

Sutelitut a NtOTt, U Lainor, subeUbA a U 
ChAtre. 

iugti a Avetne». M BkiOd^ luge ■uf'pUant 
a iksuat m r«ap*aMin«ni d« M. HûIKL SKWIS 
a dtiMr» IUIKUOM . a kxuAc. M notcn. lùA^ 

ittgQ aSaiat^iciW>, v^ M (!fv>Mt. M Soycr. 
lofattl. M. Dilour, 

■^jOTwi-Jss-Brtlas. 
a Casa*««. M SOUMI, 

luiaM và mtnisUM ds U IM 

La comi^tSNoa dae #«i«Bies l'et , 
et a rtutanimilé. a composé aJoal «oa^ 
rcAu : MM. Vt^r. president : mtktré T' 
dinguHi et Trouillot. vrce-préeManta : 
geirol, Gantilliei el Albert Gérard. 

t*. 
M. Vlfsf, aprèa avoir remercié aea ' 

gués, a saloé i^ nouveaux venu» daoa tp ' 
commiBêion en expnsoaat «a       '   '  
d'y voir toutaa les opinioa« éa(m„ 
présentées. (1 aast borné à (aire ■ 
déclarauoo. dans laqaaU« il aiflnp  
tintants protMtûwiuale« 4e la wJarlM dp ' 
la commission, et sa fcnata r««ol«Uon de # 
fendre avec mesure le« revaodtaetioiis té^ 
times de l'industn« et de l'agneitltaK tra» 
Caises relatives aux modiflcatéon« r' " 
rea au rennte donaaier de I 

0#a Oommmtim 0m <iwrr# 
Le Sénat a nommé dana s«« bureaux M 

commission relalivs an pratet de loi poHMg 
suppessioo des coaaaOs ds ffuerre pam*- 
sente. 

Ont été élus   MU. l'HÙral 4a CovarviU«. 
Catert-Dannevüle, Gtfvai«, r 
d'Alsac*. Créptn. FlandiB.B 
Poulie, de la JatUe, Botvi» 
mnd.  Groatean   Bàrard   ~ 
tsottve^iiie^Aie, TM 

SSOim 

ECHOS 

Je celle région 
Salhéres était, 'depuis quinze ar« en 

i-iron, membre du Comité de notre AS 
sociation de la presse républicaine dé 
partementale. où nous l'entourions touî 
d'une particulière estime et aCfeclion. 

L'année dernière encore, nou5 la fê- 
tions. Ml une réunion fraternelle. * l'oc- 
casion de sa nomination de chevalier d« 
ifi Léftion d'honneur. Kt noua ne pen 
;:ons pas qu'il serait si rapidement enle- 
vé S notre unanime sympathie. 

Les républicains de Nantes el de Bre- 
Ugne ont Tait i Salliéres des funétailles 
^posantes. 

Notre Assoc«lion y fut représentée 
par nos camarades Muince Schw'ob- le 
directeur du Phert ätJa Loire, vice pré- 
sident ; Refiray, rédacteur en chef de 
l'in^iptndent de Blois, secrétaire ; Ar- 
rault. directeur de la Dépécfte de Tours, 
Ti'urnadour, direoleur de la DémoffAtte 
de lOutst ; Marchand, rédacteur au Pe 
lit Courrier d'Angers ; Real, rédacteur 
& la Peilte Gironde. 

En noire nom i (ou«, Maurice ficTiwoB 
a dit   au confrire   regretté   le dernier 

Le professeur L« H^'Msel était afsia « 
sa '.able de u^vail. donj I attitude de ta mé- 
ditation I^er.veraé sur i« dosïier de son Fau- 
teuil, tl rêvait. Autour de lui, des livres 
Maienl ouverts, dan* un dùfordre où Séné- 
que voisinait avec Maine de Biran, et Mate 
öranche, avec Epicure Posée »ur un cen- 
drier, une Cigarette actievail je se consu- 
mer, et sa fumée bleue nionlait, toute droite. 
dans le silence. 

Introduit aupiès du pnafesseur, je le saluai 
avec une déférenle familianlë. 

Vous me voyçi plongé, me dit-fl, mivanl 
mon ordinaire, dans ur abîme de réflexions 
.Soo^ devKi-one l'autre jour s'il vous en 
souvient, de fart d"«« ttfureux Le snjpi 
'aut. sane doute que l'on s y-attache AufSi 

me 'uis-ie livré, depuis noire eonv«f»»iinn. 
h une vaste cnquE'e sur le bonheur l m 
prw le soin de mertourer de bons et beeus 
livre« dan« lesquels celte mat^eie esl abur- 
dée J'ai consulté l**? aacien« et les moder^ 
nea . te me eu» oonauHé ihéf-méme El 

ju le boiuie lorliine de recuellHr un lé- 
rnfflgiwige dune va)»flr unique, et qui a 
■    lérCt dim üc(P«nnent personnel. 

Ce téOTOignagf esi fàppefc dans un pe- 
ut  livre,  poni  en  17tt   qui  a  potr  um-  : 

Entretien -J un ortAûi^e a»ec Jn Tr»i>pi-te. 
,.». i^ -ikevBj.er io M, , « L'atileur y expli 
que, daJrw »iL.orùftujbule tjuu nvair ,nour 
ami lin gentillîofnfnj ^«ic-?tlenu !amtll«, 
don* il avait fan »on ci-rn^^^-a. de pitu«ir 
et auquel H était lié par une vire-i?*"*aç^ 
Cet amt. quoique.nch? ei comble en "i^ïp* 
renée, d« to»w le« bit-n^ de es mondf pos 
sédaii \>n naturel inqu:(>t, et sar» cease à 
la rechercfie de senfl&tio:)s nouvelU-s et im- 
prévues Le ehevaber-de M •is^^dre qu'il 
n'était pas heureujt II «m: peu'-étre sim- 
plement nevrasthénlQue Doué d une hu- 
meur fantasque et cÄagnne, bien qutl pat 
•ftli^iairp tous *a' désirs il ne trouvait e« 
la realisation d auoan le ivpoe et la tran- 
quillita d« lespnt 

■ Un beau juur. laa de rexislence qu'il 
menait, il rfrsolm de se refugi^-r a la Trap- 
pe C'e«l là que. SIX mois après, le eheva- 
Her de M. , malgré la régie très sévère de 
l'ordre, A laquelle il lut lait une cxoep- 
twn singulière, put lui rendre viaoe et lui 
parler 

■ le m'aiii^ndaifl, reconte le eh<vaHer 
de M -, h trouver mon ami en proie 11 tes 
démons familiena, la trlateeM et l'ennui. 
Aux premiers mot« quil madresaa, t* 
m'aperçu» qu'il n'en était rien 

" T Si étrange que cela puiaae paraître, 
me dti-ri, le auus   Keureux h connais enfin 

rat  albict>e tu<ulal„ ,_    __ 
Belley (rétrllniéV M    FreRe-Danûcourt, 

»vo- 
nwUcc. 

Juge 

_. . (rëtribuét U. Kauffaune, tttf^ «uppieairt 

Rfeneffla IH^-J^ U. M*«i^. iup~ m^ 
«lixrfii au mmt »>é|t. 

Valeiue  U  Houx, ]ugt suppléant à Nvoas. 
Sont ctiargét peur orS ans d« (onctions de 

juat d'inslra^tMm aux inb^naux : 4eV-«-Setne. 
M Kestlor . d« CaTT*entr«». M NepMur ; dt 
Rouen, U  llaUâ. 

LA REVISION DOUANIÈRE 
•t  la   flkuytraeiBttat itftUta 

Uéa faible, en laveur 4à 
subir d'nnportantei modl 

LAiMQSSIONDÜBODQSri 
de   la   Clxax3:U3x^ 

Lej bureaux de la ClMMr« das DéiHrtéa 
oni nommË hier la dernière rnnimiaawia dt 
budRci de ta kteidiature. qm aura a «xaiâk 
a«r ta hudttst *» l«Mk k < ' 
Cbamfcrs aara h fptai 

siOQ d'MR eeit« «aaMi 
dat prendra la «pn« 

On m» 40^ etiaîrue 
brsslTÄlin. 

s VoaemKee saHaite aa a 
peu pré« «<|alMa«nl «ette folB.-a 
bureaux. Voial 4|aell- eet ia i4| 

t" bureau ; MM liinHaiii^; 
«fene;,*toiil«DS, 
flBt. 

Ngatens, htmm 
t*      —      D«t>fefi Jo«rde. 
►       —       Qhaulard, C 
¥      —      Arag». Meesimy. 
5»      -      Chaunwt   P*re< H. 
*•      —      Buyal, Oulau. 
?•      —      Chastenel. Doomer, 

mont. RidouanL 
if      »      CodMry,   Klota.   Le 1 

PespJas. 
Constant, Jan«^ 1 
Ctiaigna. SaHe. 

Une pluie de jirenouUlss s'est abaUue sur !a 
Mmmuae de VlctJir.te-uiT-Rance Toute« las per- 
sonnes qui se IrouvaKDl deiiors en lurtnt u<tàt 
rcmonl couvertes 

A la saw» pouieUe. ctlâs sont plus lympslbi- 
quea 1 

—»;■— 
a ftiGltr- époqu« lernonCent le« premlira cour- 

sas de chevau.K — I« plua aucicn d^umcnt 
oa 11 «n aoU fait queaUon Mt un cV-tni dû la 
vieilte ArmonqtM'.Lc prR atirlb«« au vainqouur... 
C'i-làH la fUle du r«l. 

A la cour de Louis XV. c'était ufw fureur de 
fouar «i^« psMr aux anuMii Ite a» sas »ai>ia 
.»t resU oUèbre. M d* Soillsnt pana 10 000 li- 
vr«a coBira le vieomU d'Eutraigues quil tarait 
drtix lois, en six tieures. le trajet d« Il port« 
Sn-.nl-Iknts au cUleau d« ChanUUy, Il 8*(ina 
■on pan de i") muiutas. après avou œont« tl 
leur DU 17 obevaux. 
l^ ca^FfûA (uraet «bolifl« ee ITSi Naooltjn 

les K-labUi par le d«aral du 13 ftucUdor an %U 
m ooat 1«06L qui tut rsDd« au «sa» d« Bcu- 
Icgoe. 

—a;a— 

On vient d'inaugurer,&ux «nvlrons d« ^^'aahlng- 
>n, V I Inflmiiifî for Ires« • (Inûrmerte pour ar- 

bres), «I il serait ft (léwre' que î'exempte Wi sut- 
11 clii;i nuos. Lorbrv a cela de commun avec 
l'homiM vfü est sufet a de« aftecuons tenl nous 
n avons pas MUIS le pnviiege. noiamnoU la ptiU- 

^ïï^tLlaû  On peut, par consequent. Is neUr« en tiaHa- 

 ina,!^ *» Washington «4iditr« la» meii 
teur» mod« de~gu*.-;:^"8*»-*»UVt!"*' "«*>«» 
fOf«Ml«NS das ptaniauani, iXa. »^m.-^y^^^^^t 

LA question de l'angmantalian des droits 
d'entrée sur les marchandise» italiennes en 
France, continue à occuper dune façon aé- 
neuse I opinion publique italienne Le con- 
seil des ministres a décidé d° présenter un 
profet de loi demandant A la Chambre les 
pouvou-s Déeeasaire« pour défendre l'iadua- 
trie nationale contre les mesure« de protec- 
lio.i prises par les Etais étrangers. Ce pro- 
jet de loi. nial|içré l'énorme travail législatif 
a accomplu*. sera sans doute approuvé par 
la Chambre italienne avant leg vacances. Il 
donnera au gouvernement italien la (acuité 
d'élever le droit d'entré« des marrhandisea 
dea payî ayarit au^piicuté leur« tarif« doua- 
niers 

Ou dit que dans une très prochaine dis- 
cussion, le gouvernement annoncera quel- 

3ues-unes des mesures qu'il compte pren- 
re L'opinion publique est favorable aux 

diäpos'tlfins que prendra le gouvernement 
pour, proléger t'mdasirfe ri&lionale, el de- 
puis quelque temps la pre«»» aolorisée de- 
Bnsnde avec maietence une rtvislon dea ta- 
rifs douaniers. 

influanc« de esrtsüMs subslanrw. bomraaii^^A  QuRSfJOn 068 
morrfiln«. «te, enplojeee dans 1« lh«rapntu)us a  . 
actuelle et pouvant sans douie fetrt «M't^uaea da 
mène dans Isa aisIMiM ««fétalei, qui se oorop- 
Unt par cenlaiiMs 

0« tlMid non 'sans curiosité Iss résultais de 
csU« lawvatien «t dss «>per1a«c«% qui oolwnt 
Iscoompagner. 

a* 
lO 
11» 

On volt que trois bureaux sent« . . _ _ 
prennent plus de trois membres sortanb 3 
e premier, qui en a cinq , le septième, afll 

en a quatre et le huitième qui eo a qusM 
égniement De sorte qu'il y evait forceméM 
qjalro sormts ijui ne pouvaient pas >ir% 
élus de la nouvelle conunisston. 

On remarquera que la commission soi ta» 
te nç renfermait aucun Socialiste unlîbL 

La Chambre avait déclclé de ne p 
l'après-midi, afin de laasser aux    - 
tout le tcmpia naeessatra a leur déKM 

Avant I« p««iH«t 
On annonçait dans l'après-midU ( 

la If awaaa.'MM.   »umaM.   " 
SleeR. sortants, étaient réélus t  
rents. Ils se stat pnooonoés Ions trois a 

La discussion fut asset vive daoa Ma J 
|re3 bureaiix.l péopGs fle; iiTifiM« n 

iinRitmiiifiraniiiiriniiii 
Le gOüVFriteinoil dem inde un crédit sup- 

kmenliiire de Sli 000 Ir pour la partic'p-»- 
K4\ de lo France é I Exposition uiiiwr^Uf 
t intorr.Kiionale qui avra lieu en IÜ10 A 

Bruxelles 

Lads 

L^ËjwtiT pe Tous 
Le pfM iocke; Bsrat n's <TM Iff aai «I II 

gagne cent sûlle (rsncs par sa I 
- Bl l'on prttsûdait que sa M M tr<t«t« ta« 

sou« le pied d'un äieval I 

A 
Un généreux donateur vient ifoflrtr a n,^nl«s*- 

lit« ne P«Mi P««!« »n rniiwm pu« c«w «s 

lieu, pendant que le Préfet, la Maire, [j'aspiraUnaguériL 

me dtl-ll, le auus heureux ie connais ennn «it« tiv, PsMi uiMqt 4n miiuftn p 
le parfan'ttmlanBmMt de làQie, auipiallchaire d'sxtatkn a la Sorbaiii%- 
ra^rais nanèra. ■   - UM éeot« 4« val 1 

Il sambk que. mtmi\ ''l "' V^"^'^ 
Bvaienl reçus de toutes r^Ill3ar^ä^_*^'^ 
('iqués ont enfin coin|ins fa'ffi WMWIM 
plus Iscilement gain de cause en otconlant 
pas les grëvjcullcurs t' <« abandoiuiant 
Kur« projets de violences, de grève «t d 
sabot %g> 

l>cs renseigncmenis parvenus d'S cenires 
d enlralnetr-ent montrent qoe la aitus'ijn pa- 
rait «'être sensiblement améliorée et que 
tout va vers lapaisement du conilit. 

Néanmoins, ö Maisoni-LalAle. !i la «nile 
d'une réunion piovoquée par lo« rêcen'« in- 
cidents du Grand SUep'fl. lu condté dd la 
Société «portive d'encouiag^ment a volé 
^r une somme de 25 000 Iran«. C«tt-i som- 
me sers mise i la diaooalUon du président .^^... 
ipc«r venir en aide, auivani tas beagma^ Ml™™*' *■••"• 
ttiiWAûel de« Acuïtf« dé eOUMb 

Le Cony*ès des' 
L^A  a «Oft aMU4ft f 

Congrès'anmielies 5, vet 
dans la grande lalls-d« l'hé 
Savantes, 98, rue Serpente 

Parmi les questiom i 
a l'ordre du jour, on r 

••   Le  arou   '"- 
nairs« ; 

8* TransfornaUan ds r A. <L < 
S* DéplaocnMit des  rsawaMi ] 
6» Frai« de «étour ; 
e* Modifications aux statuts   ^ 

lia Héfonne 
Nou^ *-lil ^ He«lo _ ,__ 

1*nqsé. îur U î^a'l. ^ Il 
cwilre-profel sotrtnf «oi «I« 
IlOAS d- rerorme éteetarsl« 

a.Til M   He«lor Dépasse, 

IlOAS 
■ Les députés soot élus 

ag «nilin de liaf" ' ■"" 
velle ii.Mgraleme 

Le tJMcsa dea I 
élre arrêté qotai* nwt« a 
B^ion làn youvein i 
1106. _ 

> A parvr «a la fraoMMllwJ 
Ihctoral« lusquau nsnoameDeaiWl 
'■" -^"-, Ü ne ipwa UM \H 


